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SAINTE-ANNE-DES-LACS

Pierre Roberge a fait carrière 
comme bibliothécaire avant de se 
lancer dans l’écriture. Les deux 
ouvrages qu’il a signés sont à l’op-
posé l’un de l’autre, bien que l’un et 
l’autre soient reliés au monde de la 
bibliothèque montréalaise, dont cet 
auteur connaît non seulement tous 
les secrets, mais aussi l’origine et 
l’évolution à travers les décennies. 

À la fin tu es lasse de ce monde 
ancien présente une biographie 
romancée d’Éva Circé-Côté, la pre-
mière bibliothécaire de la Ville de 
Montréal, une battante des débuts 
du XXe siècle. Journaliste, écrivaine, 
poétesse, dramaturge… et avant 
tout bibliothécaire, elle a fait avan-
cer la cause des femmes, combattu 
l’ignorance chez les Canadiens 
français, tenu tête au clergé, et 
poussé sans répit son grand rêve : la 
construction de la première biblio-
thèque de Montréal. Le récit évoque 
les amours romantiques d’Éva Circé 
avec Pierre-Salomon Côté… le 
combat perpétuel de l’héroïne 
contre les préjugés de l’époque, sa 

ténacité, son intelligence, sa persévé-
rance indéfectible. La partie histo-
rique est bien documentée et Pierre 
Roberge pimente aussi son récit de 
fragments poétiques, une originalité 
intéressante.  

Dans Le dernier rayon sur la 
gauche, l’auteur s’en donne à cœur 
joie dans une histoire abracada-
brante ayant pour décor une biblio-
thèque dystopique dirigée par un 
personnage prétentieux aux projets 
rocambolesques. Bibliothécaire de 
jour, le narrateur s’adonne, le soir, à 

des missions secrètes comme détec-
tive privé. Il fait ressortir avec 
humour les difficultés relationnelles 
entre les employés et le rôle central 
de la bibliothèque dans la vie du 
quartier. L’histoire se corse lorsqu’un 
meurtre est commis… Son enquête 
l’entraîne alors dans des mésaven-
tures burlesques, mais il finit par 
trouver qui a commis le crime et, 
surtout, pourquoi. Une invitation à 
bien observer les détails, parler aux 
gens, regarder au-delà des appa-
rences pour mieux percevoir la réa-
lité et les drames qu’on ne soup-
çonne pas. Et voir que les regrets et 
les valeurs peuvent mener très loin. 
C’est difficile à croire, mais Pierre 

Roberge affirme s’être inspiré d’évé-
nements réels… Quoi qu’il en soit, 
les fous rires sont garantis, tout en 
entraînant une certaine réflexion sur 
les relations humaines. 

Mauvaise foi, de l’autrice Emily 
Ormond, se déroule principalement 
à Montréal, dont on reconnaît plu-
sieurs lieux iconiques et qui sert de 
décor à un long dialogue amoureux 
qui explore intensément le laby-
rinthe des émotions. Vu tantôt du 
point de vue masculin, tantôt du 
point de vue féminin, ce chassé-
croisé incessant expose le sentiment 
amoureux sous toutes ses facettes, et 
c’est là que le titre prend son sens, 
car la mauvaise foi s’insinue dans de 
nombreuses répliques. Manifeste-
ment très attirés l’un par l’autre, 
Beau et Vivian expriment leur pen-
sée dans de longs échanges qui abor-
dent sans pudeur tous les sujets, des 
plus légers aux plus philosophiques. 
Des énoncés d’une grande profon-
deur succèdent à des attaques per-
verses, parfois malsaines, vraisem-
blablement liées à une douleur 
intense. On s’intéresse à l’art, on 
parle de médecine, on dissèque de 
grandes idées, il est même question 
de jardinage… ce qui produit un 

roman énigmatique. Et l’amour, 
toujours à l’avant-plan, y est évoqué 
comme une quasi-utopie à laquelle, 
pourtant, Beau et Vivian se rac- 
crochent désespérément. Parvien-
dront-ils à se rejoindre ? Telle est la 
question. 

La mauvaise foi est le fait de fuir la 
peur de ne pas être à la hauteur de ce 
que nous sommes en masquant nos 
motivations aux yeux des autres. 

Emily Ormond 

Où en sommes-nous avec l’es-
pace bibliothèque qui doit 
faire partie du nouvel hôtel de 
ville de Sainte-Anne-des-Lacs ? 
À la dernière assemblée du 
conseil municipal, il n’a été 
question que de la subvention 
pour l’hôtel de ville. Les Amis 
de la bibliothèque s’inquiè-
tent… 

Marie-Andrée Clermont et Suzanne Labrecque  
amies de la bibliothèque de Sainte-Anne-des-Lacs 

Saviez-vous que plusieurs auteurs vivent ici même, à 
Sainte-Anne-des-Lacs ? Nous sommes heureux de vous en 
présenter quelques-uns, dont vous pouvez emprunter les 
livres à la bibliothèque.

LES AMIS
DE LA BIBLIOTHÈQUE 

DE SAINTE-ANNE- 
DES-LACS 

Pierre Roberge et Emily Ormond, auteurs 
de Sainte-Anne-des-Lacs
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Vivre en harmonie à Saint-Hippolyte
Maurice Gariépy

Les membres de l’Association des terres boisées de Saint-Hippolyte demandaient le 
11 septembre 2025 le dépôt d’une opposition offi  cielle au plan de conservation établi 
par la municipalité de Saint-Hippolyte.
Lors de la rencontre des trois 
partis en octobre 2025, l’Associa-
tion des terres boisées de Saint-
Hippolyte a fait connaître l’oppo-
sition des propriétaires de boisés 
de Saint-Hippolyte à ce plan de 
conservation.

Territoire de Saint-Hippolyte 
(environ 132,6 km2)
1. Les milieux naturels couvrent 

92,6 % du territoire de Saint-
Hippolyte, dont : 

 - 75,3 % de milieux forestiers 
représentant 104,8 Km2 dont 
la grande majorité est possédée 
par des propriétaires privés

 - 17,3 % de milieux aquatiques 
(63 lacs) et humides

2. Les milieux anthropiques et 
routes (environnement modi-
fi é par des activités humaines) 
couvrent 7,1 % du territoire de 
Saint-Hippolyte

3. Les milieux agricoles couvrent 
0 , 3   %  d u  t e r r i t o i r e  d e 
Saint-Hippolyte

Saint-Hippolyte : une ville 
non urbanisée
Saint-Hippolyte est une ville 

rurale caractérisée par un lien fort 
avec la nature et bénéfi ciant d’un 
rythme de vie calme et d’un sen-
timent d’espace et de tranquillité. 
Moins de population par kilo-
mètre carré que les villes urbani-
sées, Saint-Hippolyte ne possède 
pas d’infrastructures développées 
ni de commerces d’envergure. 
Saint-Hippolyte évoque plu-

tôt des zones périurbaines reliées 
entre elles par des routes qui 
conservent une structure décentra-
lisée et intime, comme si plusieurs 
hameaux s’étaient regroupés. C’est 
une urbanisation à taille humaine, 
offrant tranquillité et commu-
nauté, contrastant avec la densité 
des grandes villes. 
De plus, il est remarquable de 

voir que les espaces alloués autour 
des maisons déjà construites sont 
valorisés par des arbres, non seule-
ment pour leur beauté, mais aussi 
pour créer des coins ombragés et 
conviviaux. 
Harmoniser environnement 
et développement 
Construire sa maison dans un 

environnement boisé est un rêve 
pour plusieurs citadins préoc-
cupés par leur qualité de vie. Ils 
recherchent un milieu de vie 

ombragé, intime et plus sain, 
d’où la multiplication de projets 
domiciliaires en milieu boisé. De 
leur côté, certains promoteurs 
immobiliers connaissent l’attrait 
d’un tel type de développement et 
sont soucieux de répondre à cette 
demande du marché.
Heureusement, certains projets 

domiciliaires, comme le Versant 
Mont-Gabriel à Sainte-Adèle, 
ont démontré qu’il est possible 
de réussir un développement si la 
préoccupation de conserver des 
arbres est prise en compte dès la 
planification du projet et si un 
ensemble de mesures de protec-
tion sont respectées pendant et 
après les travaux d’excavation et 
de construction.
Les terrains boisés sont de 

grande taille allant de 30 000 
à 180 000 pieds carrés, offrant 
aux futurs propriétaires de vastes 
espaces pour profi ter pleinement 
d’un cadre naturel remarquable, 
le déboisement étant limité. 
Ce projet est un futur quartier 
qui s’intègre admirablement au 
paysage des Laurentides. De plus, 
20 % du territoire alloué à ce pro-
jet a été cédé à la Ville de Sainte-
Adèle afi n de protéger les milieux 
naturels et de maintenir des sen-
tiers multifonctions.
Pourquoi ne pas s’inspirer de ce 

modèle ? Ayons plutôt comme 
objectif d’harmoniser environne-
ment et développement. Pensons 
plutôt ville boisée au profit de tous 
et toutes si chaque nouveau terrain 
construit conserve 50 % à 60 % de 
son couvert forestier. 
La Municipal ité de Saint-

Hippolyte aurait avantage à 
modifi er ses normes d’urbanisme 
afi n de s’orienter dans ce sens et 
avoir une vision plus large. Elle 
s’adapterait aux changements cli-
matiques et orienterait le déve-
loppement domiciliaire vers un 
cheminement cohérent avec sa 
vision.
Tout peut devenir harmonieux 

pour tous lorsque seulement 
7,1 % du territoire de Saint-
Hippolyte est actuellement 
construit incluant les routes. 
Rejeter un plan de conservation 

strict au profit d’un développe-
ment urbain équilibré garantis-
sant un couvert forestier de 50 % 
sur chaque terrain bâti en 2026 
est un compromis pragmatique et 

durable. C’est un modèle hybride 
face à une conservation intégrale 
proposée permettant un aména-
gement intelligent qui intègre la 
nature en ville. 
Un plan de conservation strict 

est souvent irréaliste face aux 
besoins socio-économiques pou-
vant mener à l’inaction ou à un 
manque de moyens financiers 
pour l’entretien des espaces. Un 
plan de conservation strict gèle 
souvent des terrains construc-
tibles, ce qui peut exacerber la 
pénurie de logements.
Une conservation intégrale for-

cerait souvent la ville à racheter 
les terrains à leur valeur mar-
chande, ce qui représenterait un 

fardeau fi nancier énorme pour les 
contribuables.
Si l’on veut tout conserver, 

demandons-nous où les gens vont 
vivre. Si l’on veut tout construire, 
demandons-nous où iront la faune 
et les services écologiques.
Proposer un plan qui intègre 

intelligemment le bâti et le vert 
crée un modèle de ville résiliente, 
pas une opposition. L’urbanisation 
est un fait, refuser de développer 
crée des pressions ailleurs, favo-
rise l’étalement non contrôlé ou 
freine l’accès aux logements et aux 
emplois locaux.
Une vision moderne de la ville 

durable et bénéfique pour tous 
conciliant croissance et environ-
nement répond mieux aux aspi-
rations citoyennes leur off rant le 
meilleur des deux mondes. Une 
municipalité dynamique et en 

croissance est plus attractive et 
économiquement viable. 
Plutôt que bloquer, on doit pla-

nifier pour maximiser les fonc-
tions écologiques et urbaines. 
Maintenir 50 % de canopée sur 
chaque terrain bâti assure une 
répartition homogène de la fraî-
cheur dans tout le quartier plutôt 
que de concentrer la forêt dans une 
seule zone de conservation isolée. 
De plus, un développement 

intelligent génère des taxes fon-
cières récurrentes qui permettent 
à la Ville de financer ses ser-
vices publics et l’entretien des 
infrastructures.
Je profi te de l’occasion pour invi-

ter les personnes qui désirent se 
joindre à notre Association des 
Terres Boisées de Saint-Hippolyte 
à nous contacter au 450-602-6532.

PRENEZ SOIN DE VOS PIEDS !

Dre Mary-Jil Coudé Podiatre
Dre Camille Giroux Podiatre
Dre Magali Brouseau-Arcand Podiatre 

Dre Augustine Masson Podiatre
Caroline Trudel Infirmière aux. en soins des pieds 
Audrey Charette Infirmière aux. en soins des pieds

Nous souhaitons la bienvenue  à notre nouvelle infirmière auxiliaire en soins de pieds. 

Et sommes heureux d’annoncer l’agrandissement de nos installations afin de mieux 
répondre aux besoins de notre clientèle. 
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